
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Band: 25 (1917)

Heft: 11

Artikel: Une leçon antialcoolique [suite]

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-549106

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 06.10.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549106
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en
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eile cmploie les bocaux Week on autres,
eile fait de Fasepsie. Malheurcuscment il

y a il cote de cctte disinfection populaire,
atissi la pseudo-disinfection, dont je dois >

vous dormer quelques excmples. L'usage
des caux dentifrices usuelles est, du point
de vue midical, en realiti uno illusion.
L'Odol, par cxemplc, contiont line faible

quantity de salol, qui est dijil im anti-
septique trös faible. Quelle action pcuvent
avoir quelques gouttes d'Odol noyies dans

un vcrro d'eau, sur les millions de ger- i

mes que nous hibergeons dans notro
bouche? Do mime tous les jours, il nous |

arrive, ä nous autres midecins, d'avoir
offert une bände de gaze on du coton |

hydrophile soi-disant sterilisis, simplement [

parcc qu'ils sont entoures d'un papier bleu

plus on moins poussiireux. Comme vous
le savcz, ee materiel nc pout etre ascptique

que s'il a ite stirilisi dans un paquctage
spicial, et quo lc conteim n'a iti touclii
qu'avec une main ascptique. Lc comblc
de la disinfection, au contraire a iti ob-

tenu par un cordonnier, non samaritain,

que j'ai soigni, qui, pour une petite igra-
tignure il la jambe, avait fait des lavages

au lysol pur.
Le disinfectant naturel le plus puissant

pour l'individu est la bonne santi. Xous

poi'tons dans le sang les substances anti-

septiques qui sont toujours pretes ä com-
battre les premihres attaques des microbes.

II a iti prouve, que pour la fihvrc typhoide,
l'organisme sain pent absorber un certain
nonibrc de germcs virulcnts, sans
contractor la maladie. Cette protection naturelle

est ce que l'on appelle l'imnmniti
conginitale. La science midicale cstarrivie
il augmenter cette inmmnite naturelle pour
plusicurs maladies, par le procidi que
vous connaissez sous le nom de vaccination.
C'est le cas dijil pour la diphtiric, la

petite virole, le cholira et la fihvre typhoide.
Enfin il y a ä part les mithodes que nous

venons d'esquisser, les grands moyens do

la nature. Ce sont l'air, la lumifere et la

chaleur du soleil. On pent affirmer que
sans ces agents autiseptiques naturels
l'homme scrait disparu, victime des in-
finimcnt petits, dont le diveloppement
en effet est heurcusement limiti cntre
quelques degris de chaleur et d'humiditi,
et quelques espices meme ne pouvant sc

divclopper qu'il l'abri de Fair. Ces anti-
septiqucs naturels sont a la portie do

tout le monde, ils sont abondants et peu
chers. Comme samaritains je vous les

recommande chaudement. Eaites-en grand
usage pour vous-memes et une propagandc
active, que ce soit dans le bureau ou
dans l'atelier, dans lc hameau ou dans

la ville. Vous eontribuercz it Familioration
dc -la santi publique et il augmenter la
force de risistance de la patrie. C'est un
devoir. J'ai dit. Dr P.

Une le$on antialeoolique
(Conference faite aux enfants des eeoles par le D1' ***)

(Suite)

Et le cctiur! Yoiha un organe merveil- i jamais s'arreter plus d'unc demi-seconde,

leux. Vous savez ou il est placi; vous a forts coups de pompe aspiraute ct fou-

savez aussi que c'est le muscle du coeur | laute, lc occur envoic dans les vaisseaux

qui pousse le sang dans toutes les parties le sang qui apporto la nourriture ct la
du corps. Sans trove, sans repos, sans vie a tons les organes. Si le coeur s'arretc
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de battre, c'est la mort, la mort immediate.

Avez-vous jamais pens£ a cctte chose

extraordinaire: que vous avcz dans votre
poitrinc un organe qui travaille, qui bat

continuellemcnt, (pioi que vous fassiez! De-

puis 1'instant oft vous etcs n<5s, jusqu'au
moment precis oft vous mourrcz, toujours,
quoi qu'il vous arrive, mtme quand vous
dormez, toujours votre coeur, auqucl vous

nc penscz jamais, toujours votre cceur tra-
vaille! Et malgre ce labeur continu, ce
n'est qu'avec l'äge que le cccur se fatigue.

Mais l'alcool augmente les battements
du cceur; il donne clone un surcroit clc

travail ä cet organe qui ne se repose
jamais, et, en augmcntant son travail,
l'alcool fatigue et epuise le ccxur.

Alors il bat moins bien, ses coups dc

piston sont inoins vigourcux, ot la circulation

du sang se fait moins bien dans

notrc corps. Cela fait un cerclc vicieux,
car les parois du cceur — mal nourries —
se transforment: il s'y depose de la graisse,
le cceur devient gros et lourd, et travaille
de plus en plus mal. Dfts lors 1c sang n'est

plus cliasse avec la meme vigucur, il
devient plus epais, il prend unc couleur plus
foncec, et les artftres ne charrient plus
dans toutes les parties de notre corps un

sang clair ct genereux.
Sous l'influence de l'alcool, ccs artftres

— comme ce serait le cas de vioux tuyaux
de caoutchouc — deviennent plus dures,

rigides et cassantes, elles sont alors plijs
fragiles, ne supportent plus la pression
sanguine, se rompent facilement — sur-
tout dans le cerveau — et cela occasionne
des attaques, des apoplexies. Quand on dit
cl'une pcrsonnc qu'elle a eu unc attaque,
ct que soudainement ellc s'est trouvec
paralys^e, ou qu'elle a perdu l'usage de

la parole, ou meme qu'elle est morte d'une

attaque, c'est qu'un vaisseau sanguin s'est

rompu dans son cerveau. Et cet accident

se produit plus facilement chez les gens
adonnfo it l'alcool.

Puisque j'en suis arrivü au cerveau,
laissez-moi vous dire quelques mots du

Systeme nerreux. Peut-etre l'instituteur 011

1'institutrice de votre classe vous ont-ils
donn£ quelques petites logons d'anatomie.

lis vous auront dit alors que le cerveau
est le siftge dc l'intelligence. C'est le

cerveau qui regoit toutes les sensations ex-
türieurcs, par la vue, par 1'oui'e, par tous

nos sens, et, c'est aussi le cerveau qui
ordonne tous nos mouvements.

Comme tous les autres organes do notre

corps, notre cerveau doit 6trc nourri, et
bien nourri. C'est le sang qui s'en charge,
c'est lui qui amfene ä notre tete ce qu'il
lui faut pour vivre. Si le sang est impur,
s'il contient de l'alcool, il va empechcr le

bon fonctionnement d'1111 appareil aussi

merveilleusemcnt organise, aussi d^licat
qu'est le siöge de notrc intelligence, et
c'est ce qui arrive chez les alcooliques.
Chez cux, cc sont les faeultes intellec-
hielles qui baisse?it, la memoire diminue,
le jugemcnt s'obscurcit; c'est pourquoi les

alcooliques raisonnent souvent lentemcnt
et mal; lour attention se fixe difficilement,
la reflexion diminue, parfois m6mc ellc
s'en va tout a fait. Pen ä pen l'dncrgie
et la volonte s'^vanouissent. L'alcoolique
ne salt phis vouloir, il n'a pas la force
morale necessaire pour faire le bien et.

eviter le mal. Son caractere change, et 011

s'en apergoit sur sa phvsionomie. Rien sur
la figure de l'ivrogne ne rdflfete des

sentiments <Slcv£s; son regard devient
indifferent et bestial, ...0I1! beaucoup plus bestial

que celui de beaucoup d'animaux!
II sait jurer, crachcr, cherchcr querclle,

se battre, frapper sur bötes et gens, in-
sulter les passants, dire des saletös ou des

sottises, d£penser son argent aussi betc-
ment que possible, ...en deux mots: il
n'est plus maitre de lui.
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Dans lcs cas plus graves, les buveurs
011t des hallucinations. Iis croient voir des

objets qui n'existent pas cn r&alitd, ils
croient voir des Hammes, des ombres, des

figures qui leur font des grimaces. Iis
prennent par exemple les boutons de leur
chemise pour des inscctes malfaisants; ils
apci'9oivent des singes, des serpents, des

rats. Je me souviens de l'un d'eux qui,
prenant la fenätre pour la porte, sc prd-

Nouvelles de 1';

Alliance suisse des samaritains, C.omite

central. — Le Comite central a constate avec

plaisir lors de la derniere reunion de ses mem-
bres que la vente des cartes du 1er aout par
l'intermediaire des sections a eu un grand succüs.

Plus de 90% des sections de 1'Alliance sc sont
activement occupees de cette vente; elles ont

placd plus de 300,000 cai-tes. Nous les remer-
cions pour leur collaboration devouee.

Dans un grand nombre de sections, les

Comites sc demandent s'ils pourront faire donner
des cours de samaritains ou des cours de soins

aux malades, car les locaux chauffes feront
defaut cet hiver. Si des cours de cette nature

ne peuvent avoir lieu en suite du manque de

combustible, il y a lieu d'organiser des legons
do repetition en ce qui concerne les pansements.
Ces repetitions so feront de preference dans des

locaux de petites dimensions dont 1c chauffage
est plus facile et rnoins couteux.

Si le temps et la temperature lo permettent,
nous recommandons aussi d'organiser des exer-
cices en plein air. Ces exereices, qu'il est facile
de rendre tres instructifs, sont en general tres

goütes.

Plusieurs sections ont ete invitees ä reviser

leurs Statuts d'apres les §§ 6 et 32 des Statuts

de 1'Alliance. Ces Statuts revises doivent etre

soumis ä l'approbation du Comite central.

Alliance suisse des gardes-malades, section

de Neuchätel. — Lors du dernier Comite, il a

eipita clans le vide. D'autres fois, ce sont
des hallucinations de l'ouic: ils croient
entendre des voix, des gens qui clisent du
mal cVeux, des cris confus, des sonneries
de cloches. Comme ils dorment mal, c'est

surtout de nuit cpi'ils voient et entendent

ces choses extraordiuaires qui n'existent

que dans leur imagination troublde par l'al-
cool. Leur cerveau est devenu malade.

(A suivre.)

ivite des soeietes

ete decide que l'assemblee generale de la socidte

n'aura pas lieu — comme d'habitude — un

dimanche, mais qu'on la fora coincider avec

une des reunions mensuellcs qui ont lieu le

premier mercredi do chaque mois.

L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE
est convoquec pour le mercredi, 7 novembro,

ä 3 b. du soir, au Bureau de placement,
Pares 14, ä Neuchätel.

Ordre du jour:
1. Lecture du proces-vcrbal de l'assembleo du

26 novembre 1916.
2. Rapport annuel; gestion et cömptes; rapport

des verificateurs.
3. Fixation do la cotisation 1917, 1918.
4. Divers.

Les membres de la section do Neuchätel de

l'Alliance suisse des gardes-malades sont cor-
dialement invitees ä assister nombreuses ä cette

reunion, et voudront bien se munir de leur carte
dc pain. Le Comite.

*

I,es candidates dont les noms suivent ont
demande leur admission:

Mn° Waldsburger, Marguerite, 1890, do Ilutt-
wil (Berne), garde-malade. Mme Rtischeff,
Annette, 1886, Russe, garde-malade. MIIe Widnrer.

Anne-Marie, 1885, Argovienne, garde-malade.
M"e de Merveilleux, Isabelle, 1877, Neuchätel,
garde-malade.

Imprimerie coop&ativo de Berne (rue Xeuve, 34)
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